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USfK APPARITION.Poudres de Condition d'Aiexandt-Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L’AS! H- 

SX ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
' DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 

AFFECTIONS DE LA GORGE.
Préparé avec la meilleure gomme d'épi- 

ntlterouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et Ionique. Su
périeure à n'nnporle quelle médecine 
offerte pour la guéruon des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épineltes et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré
gu Hive
rnent leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pim 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pmetU

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour aim idire 
pdscihque dam la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu 
tables.

Les mots “ Sirop de gomme d’éptnelle 
rouge de Gray " constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi mreqislrées.

KERRY W Al SON <$• CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabi'icants,
Moniréul.

Le châtelain de Mazel s’était, 
fortifié lui-même dans son ma
noir et avait convoqué le ban 
et l’arrière ban pour se défendre 
contre ces noctures agressions. 
Chaque soir, un guetteur de 
nuit, posté dans l’échanguette 
d'une des tourelles les plus éle
vées, guettant les mouvements 
petit homme à travers les fentes 
oblon 
dans

faisait-il quelques pas en avan' 
aussitôt un cri d’alarme retentis
sant dans les voûtes antiques 
du château, le seigneur révêtait 
sa cotte d’armes ; la châtelaine 
se pâmait de frayeur entre les 
bras de ses femmes ; les serfs, 
les valets couraient aux portes, 
aux fenêtres, aux meurtrières 
Vaines teireurs ! le fantôme ré
pétait son cri : Où la mclirai-jt 
donc ! et disparaissait dans les 
sombres épaissems du bois.

Cependant les années s’écou
laient et le pel il homme n’en de
venait que plus importun et ses 
apparitions plus fréquentes Vai
nement la pieuse châtelaine 
avait fait à plusieurs reprises, le 
vœu d’aher en pèlerinage au 
Fuy Nctre-Dame et à Saint-Jac 
ques en Galice ; vainement le 
prieur de Tence, armé du gou
pillon et de l’étole, était 
souvent commander à l’esprit 
malin de quitter ces parages : 
vœux, prières, exorcismes, topt 
était impuissant.

La terreur continuait à régner 
sur a s contrées et elles étaient 
sur le point de devenir déferles, 
lorsqu’on pieux chevalier vint 
frapper, au crépuscule, à la por
te du manoir. A son nom, à sa 
prière, la herse se leva, e la por
te roulant sur ses triples gonds 
de fier, s'ouvrit et se referma 
derrière lui a 'ec rapidité : c'é
tait l’heure où le petit howme 
avait coutume de faire son appa
rition.

Etonné de la consternation 
qui se lit sur tous les visages, 
des préparatifs armés qui se 
font entour de lui, le noble 
étranger veut en savoir le mo
tif. La châtelaine commence 
son récit, entrecoupé de 
pirs et d’émotion.

Elle venait de finir, lorsque le 
cri d’alarme retentit plus vi
brant et plus fort que jamai 
sous les créneaux du donjon.

Cette fois, le petit homme des
cendait rapidement la monta
gne : déjà il avait disparu dans 
la vallée au fond de laquelle 
coule le Cérigoule lorsqu’on le 

it, chargé de son moellon in
séparable, remonter pénible
ment et regaurner, en répétant 
son cri accoutumé les sombres 
profondeurs de la forêt.

Qu’on m’ouvre les portes, s’é
crie en même temps le jeune 
cavalier, qu’on me donne quel
ques lumières et qui m’aime me 
suive.

i 03 p.m

BOULES POUR leu KOQNON8
Sur le penchant de la colline 

qui sépare la ville de Tence des 
plaines fertiles du village de 
ltéauze, au nord et à peu de 
distance du clocher de la vieil
le église paroissiale, l’on voit 
éparpillées quelques maisonnet
tes d’assez maigre apparence : 
l’on ne fut jamais bien riche en 
ces parages.

Sa crête est couronnée de ra
res bouquets de pins ou de sa
pins qui rappellent la grande 
forêt légendaire de plus de 250 
hectares où les loups prenaient 
gaiement leurs ébats au temps 

ia. jadis. Au pied coule le Céri
goule, petit i uisseau descendant 
des hauteurs du Mas et de 
Pleyne, et baignant de ses eaux 
froides et limpides les ruines 
presque disparues d’un ancien 
custei appartenant autrefois au 
seigneur de Beaulieu.

C’est là ce qu’on appelle Crou- 
zilhac. Avec son nom, les 
gens du pays savent toute son 
histoire, et il est peu qui, pas
sant par là, n’éprouvent un fris
son involontaire et ne fassent 
le signe ne la croix en se rappe
lant l’effrayante légende du pe
tit homme de Crcmzilhar. qui, pen
dant de longues années, ieta 
l’épouvante dans tous les alen
tours, légende que les vieilles 
grand’mères racontent encore 
à leurs petits enfant dans les 
longues soirées d’hiver,

C’était longtemps avant qu’on 
s’introduisit dans l’Eglise l’usa
ge de sonner l’angelus, alors 
que le lutin, cet esprit capri
cieux et follet, régnait en sou
verain dans les écuries, les 
ges et même autour de 
domestique, et jouait aux pay
sans attardés sur les rout, s, aux 
ménagères ébaht's .mille et 
mille tours de sa façon.

Un homme d’une taille moins 
qu’ordinaire (car on l’avait vu 
bien vu) venu on ne sait d’où, 
qu’on n’a jamais nommé que le 
petit homme de Crouzilhac, appa
raissait chaque jour, au moment

Je, H0n.,g=6, déclare avoir perdu complu °ù la ““j1 commence à se répan- 
teraer.t la « hevelure il y t deux ans. Pen- dre SUT la terre, tantôt 8Ur U
ÎTr ‘.ïfï V!?* j’ai e88ayl tou^Ies remè- point, tantôt sur un autre de lades j-ussili158, mais sans succès. Envoyant , .
l’annonce de la “Valeria" dans la “Miner- lorêt mystérieuse qui lui Servait
ve,” i’eus a curiosité de m’on servir de retraite. Il était vêtu de
jette n i\3lson, pharmaciens, rue Notre- blanc "> tine COltture a larges 
Dame. Vest m. Lavioiette lui môme oui bords, surmontée <Tune pana-
me 1 a ven-lue, et il pourra attester que y é- i i n , , . r
tais alora~-il y a environ six mois—complè- One de leu, 8 8 baissait SUr 86S
temeut chauve. Je me sms servi d’une seule épaules : une traînée de lumière
boite et ehd a suffi à me rendre ma cheve-
lure d autrefois, un peu plus claire cepen- suivait ses pas.
dant. i s cheveux étaient plus fins. Tous Chargé d’un énorme moellon
ceux Qui me connaissent sont comme moi a a aa__ • s • „ ,.
émei veillés du résultat. qui avait du être jadis une /•-

Je puis gardien de la barrière de la Côte mite, il avait l’air de succomber 
Saint Ant-iine, et je serai heureux de don- „_;jq n.
ner la prouve âe tousles faits que je viens 80US *e P01 . . temps en
d’attester \ tous ceux qui voudront se ren- temps Un Oii sinistre, incom- 
seigner. ..rc donne ce certificat de mon nr;H . rt,\ in Anmr 'i «wi
propic inc ivement, en justice et en recon- P1.18 * 1/11 La Placerat-Jt donc ? q»L 
naissance pour l’auteur de cette merveil- faisait retentir tous les échos 
îeuso découvrit te. d’alentour et glaçait d’épouvan

te les habitants de ces quartiers, 
s’échapait de sa bouche avec 
des tourbillons de flamme. Les 
enfants efLrés allaient se blottir 
en pleurant, dans les bras de 

TY leurs mères ; les mères silencieu
ses et tremblantes faisaient le- 
signe de la croix et se recom. 
mandaient à la benoîte Vierge, 

Mim tandis que le père, armé de la 
i d«t« heures de i’»pré«-midi pique héréditaire, s’assurait que 

de u «te de u confédération toutes les portes étaient fermées 
et qu’on avait pas à craindre la 

J. BOYDEN. visite du malencontreux fantô-

( KT AUTRES
Toute espèces d’ornements d’église, tels que
VASES. *

tlEDECINES CELEBRES
point LES CALICES.

PA TENES.
CW OUt SS.

CRUCIFIX.
OSTENSOIRS.

CURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,

Agent a Ottawa :—U. STRATTf». 

oins îles rues Ualhousie et Saint-Patrick-
I-

s pour Passa,,., 
tars-Palais et 1 -s 
mr les Trains e

gués et étroites pratiquées 
le mur. L’hôte de la forêt

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçon .

A
Et autres ornements d’autels.

Caliceif et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

i1 Dam celle 
prépara
tion laparlent de Mop».- 

l’apres l’heure -,e T. ALEXANDERgomme ne 
se sépare 
limais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
t o niqu e st 
sont con 
serrées.

Ce sirop,
préparé A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
avec soin les trains voyageront tous les jours (di- 
à une basse manches exceptés) comme suit :
’empéralïÀ'-j^épart de la Pointe Lévis............ 8.10 a. m.
rc conti&i• 
une grande do 
quantité do 
ae la meit- du 
leure gom
me en solu
tion com
plète.

SIROP 0 Nov !882 ta
J. F. G ARROWh -min de fer *'■ 

in de fer Canada •i"""-. v 170, RUE NPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

OE i
Québec.

STS : Nos. 143 
l’hûf I XVindsu-

1
GOMME,, Mile J. B. Bertrand,CHEMIN OE FER INTERCOLONIALlôlcl Saint-Loi '«h. 

WIS,
Surintendant

OUVRIRA,

D’PINETTE 82—ARRANGEMENTS 0 HIVER—M LUi\üi, is mm,! i

D
UNEROUGEMeubles ECOLE PRIVÉE,Arrivée à la Rivière du Loup 

Trpis Pistoles....
Rimousfli......................  3 49 p. m.
t.umpbellioiu
Dalhousie.......
Bathurst........
Newcastle ....
Moncton..........
Saint Jean»- 
Halifax.............

Le train se raccorde à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quitlani Montreal à lu p. ni.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se "accordant à 
a courbe «les Chaudières avec le Grand 
VroTC à 9.23 p. m.. restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montréal 
les lundi, m rcredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à
Saint-Jean.

Pour billets et tout anangemem con
cernant le fret et les passag* rs, s’adresser à 

R.C W. MacCUAIG, 
Agent.

12 55 p. m, 
2 05 p. m. Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DES RUBS DK
DE

[TON, ....... 8 35 p. m.
...... .. 9 15 p. m.
.........11.17 p m
.........12.52 p m
........ 4.00 a. m.
.........  7.30 a. m.
...... ..12.45 a. m.

L’EGLISE ET CUMBERLAND.doGRAY. dor, Menuisier, Elle enseignera le FRANÇAIS et V AN
GLAIS et tiendra aussi une

do

> X, Ottawa do
do ECOLE DU SOIR.do

iurs heureux d’en 
que ce soit, Ottawa, 11 Oct 1883. venu

on de Maisons JOS. SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Fun bres

ttir 203 et 201-m
KÜIi I» A I.IIOI SI K,

OTTAWA,

•s pour, Cham 
il et Salle à par tous Us pharmaciens respec- 

Prix 25 et s. et 50 cls. la boulette.
par des ouvriers 

et à h
1CDERÈS. A l'établissement le plus grand <t le 

plus complet du la province 
d'Ontario.

la

>4 ANS
Le seul établissement de ce genre 

da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du traiu ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

®é2T On peut s"adrt sser chez M. 
Senécal la mit comme le jour.

grau-
l’âtretiranov. 1882XIR

MACHINES A CjUDF.i D. POTTING K 11,
Surinteii laiil gei 

Ottawa, 19 Dec 18 2unique lu
rand assortiment de Machine-Ld plus g 

à Coudre des

MEILLEURE» î A* ilQUEf
LA*■>WNS

et aux conditions les | ius la *ies, compn 
nant (pour u*age «m estlque 
Koyal, Wllsou, NSewHà*. Weed, Wnu 

ser, New Mow m i, . i lie, 
Wheeler e< Wllw •.

• CINQUANTE- 
iconnu comme le (Ati ClIBK ETOWWTK

(Machines à Confie |,cm nitrique) 
Wanzer i > et i".

Singei de Wilson No. 2.
Machine» de Pearson i-our coudre ave, 

ie U1 ciré et avec le brai dur.

Machines de Jonee à rapiécer pour e- 
labrtcanls de chaussutes.

, la Co<|iic* 
i Mialaslie» 
ma.

aou-

1
i Bouteille. i

POMMADE /par h K. W. M ART!HER, Ottawa.

SINS hCALB86. Kite Kitleatt.

VILLE,
i By,Ottawa

10 Sept. 1883 la

revPhilbert et Ircliaoibanlt,ER, Contre la chute des cheveux et e 
Calvitie.PEINTRES, 'J A PISS1ERS

Ef DÉCORAI SURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAüV A.

n assortiment

lier Cboix, - PI EK K F DAME.

Brevetée à Ottawa et à Wastilngtm, Mmitrcul, 23 Juillet 1883.i

lêtede la 4 ouf deration.Ouvrages de toute sort.- laits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage gar 

Une visite est solliiciter 
16 Juin 1883

NEAU,
LARD SALE, 

SES, etc., etc.,
t toute compé

IA suivre.)qui désirent loner des effets pour ce 
ù i’entrepôt de meubles VARIE

Ceux 
jour là
HALL, voudront bien donner leurs _ 
mandes lu plus tôt possible. Je puis four
nir des v-outeaux, des fourchettes et des 
cuillôitre, du la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, 
tables y *r.tos et chaises de camp pou 
piquee-n :. s. La VARIETY HALL 
ouverte] 
lundi, le

$1.00 LA BOITE
Ottawa, Ust., 10 Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai- 
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
let, rhumes, la toux, et toutes les aflictione 
des poumons, soit pour les enfants ou 1 -s 
adultes, ciir j’en ai «il usage pendant dix 
a iant ma famille, et avec le plus grand 
su..!és. Vous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
tàmilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, Joes Ut.u.

A. PHILIPPE E. PANBT, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BOMÀÜ :
itée. et aussi 

tir lesCelle préparation eet devenue ■; 
propriété du

lan

e I» V A I.!). 
Heure pont- 
chnte dee 
-lvitie. En 

DAOIER, 
Sussex.

Coin des Rues RIDEAU Et SUSSEX,7 Hair Renewer Companv 532 fi 534. RUE SUSSEX,OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.
dont le bureau principal est » 

Ottawa. Ottawa, 7 décembre i882.la la me.

Ottawa et Hull, lé Novembre 18833e année No. 270%

«ÉI

1
1

JOURNAL QUOTIDIEN

BUREAU: No. 524, RUE SUSSEX.

I

S 9



impénétrables de la justice de Dieu ! 
la trompette se brise, l’impie en
traîné par l’impulsion qu’:I a voulu 
se donner, tombe sur l’autel et se 
rompt la colonne dorsale. Sa chute, 
sa blessure, sus cris épouvantent 
les révolutionna,res ; ils cessent 
leurs ravages, ils fuient, et c’est à 
c lie circonstance que l’église de 
Neuvilie doit d’avoir conservé sa 
boiserie. , t surtout le groupe de 
VAssomption de Marie qui fait son 
olus bel ornement.

Le malheureux b esse fut trans-

COURRIER DE HULL
—Les Lraineaux ont remplacé les 

voitures d’été presque général,i- 
m- nt dans notre ville.

—La glace est assez solidement 
établie sur la surface du lac Flora 
pour perm litre aux nat'neurs d’y 
prendre leurs ébats depuis mardi.

—Le secrétaire trésorier est occu 
pé à préparer pour ta soumettre au 
conseil de ville, à sa prochaine sé 
ance, une liste des terrains apparte
nant à des propriétaires absents porté dans sa demeure où il expira 
qu’il devra mettre en vente, pour trois jours après, pouisaut d’affreux

hurlements de douleur et de déses-arrérages de taxes.
poir.—M. George J. Marstor,, père l’un 

dns plus anciens pionniers de celle 
section du pays, et le premier maire 
de la cité de Hull est dangereuse
ment malade; sa famille et s,s 
nombreux amis n’entretiennent 
plus d’espoir sur son rétablisse
ment.

Le souvenir de ce terrible châti
ment est encore présent à bien des 
mémoires, et a servi à plusieurs 
mères chrétiennes pour inspirer à 
leurs enfants des sentiments de 
respect et de dévotion envers la* 
sauve mère ,1e Dieu.

—Les moulins qui sont encore en 
pleine opération, malgré i’inelé 
mence de la température, devront 
clore prématurément leurs travaux 
au grand chagrin des maîtres et des 
employés, si ce froid continue; les 
uns et les autres comptaient sur 
quelques semaines encore d'une 
exploita ion active.

—La nuit dernière, comme un 
vo'eur s’apprêtait à dépouiller une 
corde" de linge étendu dans la 
cour d’une maison isolée de la 
rue Inkerman, il fut dérangé dans 
son inavouable besogne par un 
membre de la famille qui arrivait 
de veiller. Le filou prit ses jambes 
à son cou, et décampa dans la direc
tion du quartier No. 5, sans s’occu
per du bien qu’il laissait derrière

Verte et Gain
CHAPITRE I.

“ Il y a un an ie .ouffrais 
fièvre bilieuse.”

“ Mon médecin déclara que j'étais guéri, 
mais j’eus une rechute avec des douleurs 
terribles dans le dos et les côtés, et je devins 
si mal que

Je ne pouvais pas remuer !
J’amaigris!
De 228 livres je tombai à 120. Je prenais 

des remèdes pour le foie, mais sans succès. 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois & 
vivre. Je commençai à prendre des Ameis 
de houblon. Immédiatement mon appétit 
re"int, le? douleurs me quittèrent, et après 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non seu
lement aussi sain qu’uu souverain, mais je 
pesais plus qu' auparavant Je dois la vie aux 
Amers d i h lublon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick
COMMRNT DEVENIR MALADE.—ExpOSCZ-VOUS 

au Iroid la nuit et le jours ; mangez beau
coup sans prendre d'exercice ; travailler 
trop sans prendre de repo; 
nuellement sous les soin 
prenez tous ces vils remèdes à bas prix 
annoncés partout, et alors vous aurez besoin 
de savoir *• comment devenir en bonne 
santé?” ce à quoi on peut répondre en 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon.

s; so.ez contâ* 
s du médecin:lui.

—Hier soir, un certain nombre 
d’amis de M. George Tessier se 
réunissaient chez lui pour présenter 
une adresse et un magnifique ca
deau à sa femme. L’adresse a été 
lue par M. Arthur Fréchette, et le 
cadeau présenté par M. George 
Bordeleau. M. et madame Tessier 
ont fuit dignement en celte circons 
tanc ; les honneurs de leur maison, 
et leurs amis se sont retirés à une 
heure avancée de la nuit apres 
s'être très h en amusés.

TEMOIGNA Jet (JONV AINÜ.VN V

Je me suis démis l'épauie à lu 8UH«. 
d’une chute, le ■> octobie 1881. Les doc 
leurs fuient appelés, nuis ne puientre
mettre mon br.is à son éui naturel. Apre* 
121 joirs de sôiillra.iciis itroces, j’alla 
Boston, et à l'hôp la! on je me rendis, c 
médecin réussit A m * ru -eiire le bras eu 
position, mais les neufs éllient telleme; «. 
contractés que je ne p uvais plus que p.j. r 
mm bras à ange droit. Les nerfs j**- 
paissaient èb e on iii d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alvool o', 
du vinaigre, du Brandy et de l'arme*» 
mais sans aucun effet manqué. Mors 
avions une petite quantité de votre arnica 
et Uniment d huile. C'est le ramède qui « 
donné les meilleurs résultats. Je ne oJ 
trouvé que dans unepharu rit) et en r*>1.«e 
quantit *, et ayant Uemai 
ciens pourquoi ils ne gur.inzei.t pas • e «r- 
mède; “ Jh.li bien, me répond rout-ils, utu.* 
ne savons pas queue remède avait da
tant de valeur. ” I .s ont été tellement s. - 
tisfails ie mon témoignage que ‘.ïépüis , 1 
en ont acheté et en ont vendu des quar; 
tités. Mais comme je ne pouvais atte idrt. 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sont- 
l’influence de l’Ether pour opérer sur me.- 
bras et détendre les nerfs. J’ai pii-l. i >j 
vous écrire immédiateme il pour vous 
mander de menvoyer six bouteilles, n . » 
avant que la seconde lut épuisée, les am;* 
étaient, détendus et je pouvais me soi *. . 
de mon bras avéc facilité et sans douie. 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de voli-u àc • 

- nica et liniment d’huile comme ri'oie*' •
Aux jours mauvais de .13, 1 impi- pour les brûlures, écorchures, entorse, 

été ne pouvant laisser subs *ter cette maux de reins et en général pour : ouïr ° 
image de la sainte Vierge et les ta- le9. maladies externes et cela mm 
bleaux religieux qui embellissaient meilleures résultats qu'aucun remède i 
cett- église une4horde de vanla- 9U“ *
les, ivres de fureur, se précipite Votre tout dévoué,
dans la maison de Dieu, et la, à Rkvd. D. Gjohuk,
l’envie on détruit tout ce* qui peut Pembroke, N. H.
rappeler le Christ et sa religion -----:
SJ 1 il 16 Ayant souffert du Rhumatisme pend a a"

-, lVï!laitfei?d|re à 13
stdtuti de la Reine du ciel, on a La première application me donna uasti 
conjuré sa ruine, car pourrait-on se lag-ment immedia , et maintenant jeu.. 
résoudre à siéger, dans e comité capable d'agir à mes affaires, grâce à vorc 
révolutionnaire, sous l’égide de I medecine merveilleuse, 
celle dont chaque jour on attaque Je suis votre tout dévoué,
la maternité divine ? Des échelles 2I8 me 8.. LonsUaL Moneïid. 
sont dressées avec peine, et un in- En vente «lie* L. I. Oicikh, rue Sussex 
trépide et hardi démolisseur, armé Ottawa,
d’une hache, se lance pour détrô 
n r la sainte Vierge qui, jusque là, 
a protégé la ville et attiré sur ses 
habitants d’abondantes Uénédic 
lions.

R K VOLUTION N AIRES PUNIS

La petite ville de Neuville l’Ar 
chevêque po sède une égl-se élé
gante, construite en 1680 par Mgr 
Gamile de Neuville, archevêque et 
gouverneur de Lyon.

Ce temple, dédié à Marie, fut em
belli par les héritiers de ce puissant 
prélat.

On remarque, entre autres orne
ments, une boiserie magnifique de 
plus de vingt pieds d’élévation, et 
qui était enrichie de tableaux sculp
tés et de de différents trophées, 
symboles et emblèmes de la reli
gion et de ses mystères.—Au fond 
du sanctuaire, au-dessus de la boi
serie, s’élève, portée par deux anges, 
dont l’un sonne la tromp ttc, une 
statue colossale le Marie, rappe
lant son entrée triomphale dans le 
ciel.

..ax pimm

DEMANDES.
DEMANDE — Un forgeron pour voiture 

Ouvrage à l’année. S adreaeer à P. M, 
•DORVAL, Dorval via Lachlne.

Une minute lui a suffi pour 
franchir t’espace ; il brandit sa 
hache, et pour donner à son bras 
p us de force, à son coup plus de 
justesse, il saisit de sa main la 
trompette de l’angu et il s’apprête à 
frapper l’image de Marie. Ses com
plices, qui ont suivi toutes ses dè 
marches, déjà applaudissent à son 
sacilège triomphe. Mais, ô décrets

DEMANDÉ—-De l’ouvrage par un horamt 
act f pu vaut avoir soin d'un oheva^ 
vache ou jardin. S’adresser J. r- bure» 
du 11 Canada.-’

DEMANDÉE—Une petite maison meub'i t 
pour six mois au pins. S’adresser, d" 
nent le prix du lover et la localité 
A. B., bureau du " Canada."

DEMANDÉE—Immédiatemeu', un : ma.sm 
contenant de 7 à 10 chambres. s’*dresrtî 
R. A. D-, bureau du 11 Canada.
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répondre que cette nécessité u’e;- 
iste pas, car nous avons dans notre 
langue plusieurs expressions reçues 
et employées en France, et qui ren
dent parfaitement l’idée que l’on 
veut exprimer. Ainsi pourquoi ne 
pas dire : l’art'cle de fonds, l’article 
de la rédaction ou du rédacteur, 
puisque ces termes existent.

Gare à vous donc, messieurs les 
journalistes, si vous ne voulez pas 
—mal gagnant petit à petit— 
voir arriver le jour où le français 
parlé en Canada sera tout différent 
de celui parlé en France. A vous 
appartient le soin de garder pure la 
langue que nous tenons de nos 
pères. Je sais que la chose est diffi 
cile, car le contact avec la presse 
anglaise porte naturellement à faire 
des anglicismes, mais avec un peu 
de surveillance tout ira bien.

PETITES NOTESINSTITUT CANADIEN
Aujourd’hui a lieu la votation 

l’élection provinciale pour ledans
comté de Lévis.

GRANDE SOIREE

D'INAUGURATION, La réunion des fromagiers qui 
eu lieu, hier et avant nier. à E 
Hyacinthe a été très nombreuse.

Monsignor Smeuiders, délégué 
apostolique, se rendra probable
ment à Montréal, la semaine pro
chaine, pour faire l’enquête dans 
l'affaire Laval-Victoria.

Les typographes i mployés au 
Star, au World, au Truth et dans 
quelques autres imprinjeries de 
New-York ont obtenu une aug
mentation de 6 cents par 1000 ems.

I a cour de Révision s’est réunie, 
hier soir, et a terminé la liste des 
causes qui lui ont été soumises. 
Etaient présents: M. Chabot, pré
sident, et MM. les échevins McDou 
gai, Cherry, Gordon et Brown.

Les membres du conseil du comté 
ie Carleton se sont rendus, hier, 
?u château Rideau, et ont présenté 
une adresse de bienvenue à Leurs 
Excellences ie gouverneur général 
et la marquise de Lansdowne.

Lue ex 
matin, à
brisant tout l’édifice et • ausant un 
commencement d’incendie que l’on 
est parvenu heureusement à étein
dre. Il n’y avait pas d’ouvriers 
alors dans l’édifice et il n’y a au
cune perte de vie à déplorer.

II n'y a pas qu’à Ottawa où il est 
tombé de la neige et où l'hiver 
régne déjà en maître. Les télé
grammes nous rapportent qu’il en 
est ainsi sur nresque tonte l’éten 
due du Canada et en differents en
droits aux E'ats Unis. A Holland, 
Michigan, il y a 20 ; onces de neige.

M. Champagn,, le pétitionnaire, 
dans l’élection des Deux Montagnes, 
a accepté la confession de jugement 
de M. Beauchamp et abandonné les 
conclusions de sa pétition qui de
mandait la perte des droits politi
ques.

M. Beauchamp pile tous les frais 
du -procès.

Une députation du conseil de 
comté de Carleton s’est rendue, 
hier, auprès du député du comté, 
sir John A. Macdonall, pour lui 
demander d'engager le gouverne
ment fédéral à se charger du pont 
Lome sur la rivière Rideau. Sir 
John a répondu que la demande de 
la députation serait soumise au 
gouvernement,

Quatre honm.es masqués se sont 
introduits dans la demeure d’uc 
habitant du Colorado et lui ont fait 
souffrir le supplice du fouet et du 
feu parce qu’il ne voulait pas leur 
déclarer ou il avait caché son ar- 
gent-jLe vieillard a tout enduré sans 
rien dévoiler, et les voleurs al
laient se retirer, lorsque i’uil d eux 
renversant le poêle, trouva la 
bourse qui contenait $600.

Les dames et messieurs dont les 
noms suivi nt ont été invités à dîner 
chez Son Excellence le gouverneur 
général, mercredi dernier l’ho
norable John Costigun, l’honorable 
J. F. et madame Ghap'eau. Son 
Honneur le juge Henry, Son Hon 
neur le maire d’Ottawa et madame 
St Jean, M. J P. et madame McGee, 
M. le colonel Ross et sa femme, sir 
Charles et lady Wolseley, 
et madame Gilmour, M,T A Dixon, 
lieutenant-colonel Bacon.

a

Littéraire et Musicale, 
MERCREDI, 21 NOV.,

A 8 heures du soir.

M. FAI CHER DE ST.-MAER1CE
donnera une conférence sur

M. LUCIEN TURCOTTE.
16 novembre 1883.

XjE CANADA

Ottawa, 16 Novembre 1883

GARE A VOUS!
Léopold.

Défiez-vous, journalistes fran
çais du Canada, de ne plus com
mettre dans vos articles de rédac» 
tion, de ces fautes de style et de 
grammaire que l’on voit s’étaler 
trop souvent dans les colonnes de 
nos journaux. Le journal tendant 
aujourd’hui de plus en plus à 
remplacer le livre, et étant pour 
ainsi dire devenu l’oracle que le 
peuple consulte, il est du devoir 
des journalistes, non seulement de 
diriger ses lecteurs dans la bonne 
voie, mais encore de le faire dans 
un langage châtié, et que ne doivent 
pas défigurer des fautes contre la 
grammaire et la langue française.

Pour aujourd’hui je ne signalerai 
que trois locutions vicieuses, com
munes, hélas!* à un trop grand 
nombre : Opposer ui candidat ou 
un gouvernement ; supporter un 
parti ; article éditorial.

La locution, opposer un candidat, 
ne serait pas une locution ’"icieuse 
si on la faisait suivre de sou com
plément, car on peut dire très cor
rectement oppiser un candidat a un 
autre, jnais ce n’est pas rie cette 
manière qu’on l’emploie malheu
reusement. Un écrit simplement, 
sans se douter aucunement que 
l’on commet une grave faute de 
français : M. B. oppose ie gouverne
ment ; ou bien encore M. C. oppo
sera M.D. dans cette élection, quand 
il serait si facile d’écrire : M. B ou 
M.C s’oppose au gouvernement ou 
à M.D dans cette lutte.

La locution supporter un gouver
nement ne présente pas les mêmes 
caractères, car elle est en elle- 
même parfaitement française, si 
on lv.i donne sa signification 
réelle. Ainsi loisque l’on dit d’un 
député: M. R. supporte le gouver
nement, cela ne veut pas dire, 
comme l'écrivain en a l’intention, 
que ce député appuie ou soutient 
de bon gré le gouvernement, mais 

contrarie qu’il le souffre et 
l’endure avec patience, car c’est là 
la signification du verbe supporter.
Matériellement parlant on dit bien : 
les pilliers supportent la maison, 

piédestaux supportent une belle 
statue, mais au figuré supporter 
veut dire ,ndurCr avec patience.
Ainsi on est loin de faire un com
pliment à un parti ou à un gouver
nement lorsqu’on dit de lui que pltt- 
sieurs dépu'.és le supportent. On dit 
encore supporter le froid, la cha
leur du soleil, les injures de l’air, 
mais dans cette acception encore, le 
mot ne veut pas dire appuyer ou 
soutenir de son plein gré.

Quant à la locution a, tide édito
rial, c’est une locution toute cana
dienne, car le mot éditorial n'existe 
pu da s la lan ue frauçaite. A
ceux qui voudraient prétexter la I guéris par leur usage.
pécessilê de le crie , il est facile de | Rév. E I

L'ADRESSE DU COMTÉ DE 
CARLETON

En répondaut à l'adresse que lui 
a présenté le conseil du comté de 
Carleton. hier, lord Lansdowne a 
dit qu’il recevait avec d’autant plus 
de plaisir celle cordiale bienvenue 
delà part d’un comté,qu'elle venait 
de cultivateues. “l’eut être y a 
t-il chez moi, a-t-il dit. un r.rejugé 
en votre faveur, car j’ai cultivé 
moi-même pendant quelques an
nées, avec peu de succès, je le 
crains bien, mais cela s’explique 
par le fait que je ne me suis pas 
livré à la culture comme j’aurais 
pule faire, et que je me suis laissé 
distraira par les préoccupations 
publiques et autres. Quand un 
homme abandonne l’administration 
de sa terre à un autre et se prend à 
voyager, il s’aperçoit généralement 
que les saisons tournent contre lui 
Mais je m’intéresse aux cultiva 
leurs et spécialement aux cultiva
teurs canadiens.

Il y a un fait, messieurs, que 
je trouve remarquable ici, nou
veau venu comme je le suis. 
En Angleterre, il est très rare de 
voir uu fermier propriétaire de la 
ferme qu’il Cultive. Dans ce pays- 
ci, au contraire, il est très rare d’en 
voir un qui n'ait pas la propriété 
de la terre qu’il cultive. Naturelle
ment, ce n’est pas ici le lieu de re
chercher les causes qui ont amené 
cette différence de .’ondition. Mais, 
à tout événement, je puis exprimer 
ma conviction que le grand nombre 
de ceux qui jouissent de la propri
été absolue du sol en Canada ont 
affermi et solidifié les fondements 
de la société canadienne. Mon re
gret, c’est que nous n’ayons pas,, 
dans la mèie-palrie, un plus grand 
nombre de cultivateurs qui, comme 
vous, aient la propriété de la terre 
qu’ils cultivent.

Il termina en parlant du succès 
avec lequel le gouvernement res
ponsable s’est établi'en Canada et 
en remerciant la députation pour 
les bons sentiments qu’elle avait 
exprimés pour le bonheur de lady 
Lansdowne.

plosion s’est produite, hier 
l’usine de gaz d’Halifax,

au

M. Johnces

Scirio, N. Y., 1er Déc. 1879.
Je suis le ministre de l’église bap 

tisfe ici, et en même temps medécin 
gradué. Je he pratique que dans 
ma famille, et je donne des 
consultations dans plusieurs mala 
dies chroniques. Il y a un an ]’ai 
fait prendre vos Amers de Houblon 
A ma femme qui é ait alors .sous 
les soins des meilleurs médecins 
d’Albany depuis plusieurs années. 
Les Amers de Houblon l’ont guérie 
des différentes maladies dont elle 
souffrait. Tous deux aujourd’hui 
nous recommandons vos Amers à 
nos amis dont plusieurs ont été

—On recommande aux personnes 
prises de phtisie de camper dans 
les bois résineux. Le Rév. ü. Mur 
ray. dans son livre sur les Adirou- 
dacks mentionne u nu unie merveil
leuse de ce genre. Il est impossible 
à tous ceux qui soutirent des pou 
mous d’aller camper dans les bois, 
cela ne leur est même plus nêiies 
sa ire depuis que le smor de gomme 
d’ dînette fovge de gray offre sous 
une form agréable toute la vertu 
des bois : esineux C’est un remède 
d’un prix inestimable dans les cas 
de rhume, toux, maux de gorge, 
etc. Eu vente chez tous les phar 
maciens. Prix 25 et 50cts la bou
teille.H. Warren.

■■■I________

LE CAÏÎaDÀ, 16 Novembre 1683
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UNE CURIEUSE ÉVASION.

f On lit dans le Journal de Lot-et- 
Garonne :

“ Une évasion vient d’avoir lieu 
à la maison centrale d3 Cadillac

Une femme d’une quarantaine 
d’années a trouvé moyen de sortir 
d’un cachot dans lequel elle était 
enfermée, en descellant une pierre 
d’une fenêtre murée.

Ce cachot, qui est situé dans un 
des pavil'ons les plus -levés du ma
gnifique château du duc d’Eparnon, 
transformé aujourd’hui en prison, 
semblait défier toute tentative d é- 
vasion.

Il a fallu à la prisonnière une 
énergie sans pareille pour arriver 
à ses fins. La pierre qu’elle avait 
descellée après un long et patient 
travail, qu’elle avait ensuite dépo
sée doucement dans son cachot, ne 
mesurait que 53 centimètres carrés. 
L’ouverture que cette pierre lais
sait une fois enlevée n’était donc 
pas bien grande ; et pourtant la 
prisonnière, bien que de très forte 
corpulence, a pu sortir par ce trou.

A l’aide d’une corde qu’elle avait 
fabriquée, l’audacieuse femme >• l 
descendue d’une hauteur voiligi 
lieuse, sur la toiture des construc
tions renfermant les ateliers. Une 
fois là, elle a dû accomplir, au mi
lieu de l’obscurité une enrayante pé
régrination, soit sur des gouttières, 
soit sur des cordons d’entablemen; 
qui n’on pas plus de 20 centime 
très de largeur.

Elle a ensuite réussi à gagner le 
jardin du directeur eu se servant 
d’un morceau de sa couverture 
qu’elle avait attaché à un tuyau de 
cheminée.

Il lui restait à franchir les rem 
parts, hauts de 8 mètres qui la sé
paraient de la rue. Pour cette der
nière escalade, elle a erj.dové une 
corde faite avec ses dr ps de lit 
coupés par bandes de 10 centimè
tres et bien cousues ensemble. 
Après avoir attaché cette corde à 
une barre de fer soutenant une 
treille, la prisonnière est arrivée 
enfin jusqu’à terre.

LJévadée n’a pu encore être re 
trouvée.

Les gendarmes de Cadillac et des 
environs sont à sa recherche ”
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! il TRAVERS OTTAWA
Réparations—La salle de jeux de 

M. W. McCaffrey a été peinte un 
neuf.

Bureau de santé—Le bureau de 
santé s’est assemblé, hier après- 
midi.

Huitres—M. J. H. C. Dunn offre 
en vente à très bas prix, 50 quarts 
d’huîtres malpè ues. 14 Nov—3f.

Canal Rideau—l«es écluses du 
canal Rideau seront fermées sa 
medi.

Navigation — Le vapeur Maude a 
ces é de voyager entre Ottawa et 
Grenville, hier.

Terrible—Deux mille livrts du thé japon 
venant M’être reçu, seront rendues à moitié 
prix, ‘25c la livre, chez N A. tiavard, rue 
Dalhe isie. Envoyez chercher^ un échan
tillon gratis.

Délectif—M Quinn, constable de
puis plusieurs années à Ottawa, a 
été nommé assistant-déteciif.

Personnel—Sir Hector Lange vin 
est parti aujourd’hui pour Québec. 
Il sera de retour lundi prochain.

Le teint—La “ Lotion Persienne ” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. En vente chez tous 
les pharmaciens.

Commerce de bois — M. Gray, de 
Brooklyn, est arrivé en cette ville 
où il est venu engager des homme.- 
de chantier. Il a besoin de 400 à 
510 hommes et dit que la main 
d'œuvre est rare à Brooklyn.

Papier peint—Trois baliots de 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU
TANT, chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

Les mines de phosphate— L’exploi
tation des mines de phosphate se 
fait toujours avec beaucoup d’acti
vité. M. \y. Al an a yeiidu la iniue 
Emgrald à des capitalistes améri
cains pour Il26y OU

Des ingénieurs sont occupés à 
localiser le tracé de- [’embranche
ment projeté, du chèinin de fer de 
la vallée de la Gatineau aux régions 
phosphatées.
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LE CANADA, iô Novembre 1883

COUR DE POLICE Nouvel établissementinoffensif -Ce qui contribue de 
plus eu plus à l’immense popularité 
des " Amers indigènes,” outre son 
incontestable efficacité, c’est qu’ils 
ne contiennent aucun principe 
minéral.

Terminés—Les travaux de répara
tions de la chambre des communes 
et les appartements de l’Orateur, 
sont termines. Ces travaux étaient 
sous la surveillance de M. Odilon 
Audair.

I-- Les pilules de noix longues du 
VI Gale guérissent le mal de tête, 
6m:.—25t. par boîte.

Cadeau—Les sergents et les cons
tables de la police de ville, ont pré- 
sei tè une adresse accompagnée 
d’uu magnifique 
ble William Roberston, à l’occa
sion de son départ pour l’Irlande, 
hier soir.

Modes — Les dames qui désirent 
avoir des chapeaux et coiffures dans 
les derniers gouts et modes, ainsi 
que manteaux à prix modérés, doi
vent s’adresser chez MM. Chisholm 
et Ci ;., 37 rue Sparks, en face de 
l’hôtel Russell.

13 nov.

Préparons-nous pour l'hiver -Cha
que maison devrai: avoir un han
gar à bois et chaque hangar à 
bois devrait être bien rempli avec 
du bois sec scié et fendu prêt à 
servir. Plusieurs chefs de famille 
négligent ce soin, et cependant ils 
s’attendent que leurs femmes pré
pareront le repas en nmips. Com
ment ces hommes feraient-ils, s’i s 
attendaient de leurs chevaux une 
journée d’ouvrage et chercher leur 
nourriture eux mêmes en sus, et 
un homme peut il être tellement 
dépourvu de lion sens qu’il attende 
plus de sa femme et ses filles que 
de ses chevaux. Quelques-uns sem
blent le faire, m: is c’est parce qu’ils 
ne savent pas mieux. El en consé 
quniice nous disons à toutes les 
maîtresses de maison de voir à ce 
qu’elles aient un hangar à bois 
attaché à la cuisine et toujours 
rempli de bois sec préparé. C’est 
le droit de la femme. En vérité, 
elle ne devrait nas même avoir la 
peine de s’en occuper. C’est l’affaire 
do pourvoyeur, et comme de rais n 
c’est le mari. Mais toutes les fem
mes savent combien fréq lernment 
il faut rappeler aux maris leur de 
voir sous ce rapport ut elles ne 
doivent pas oublier de le leur rap
peler souvent, si c’est nécessaire. 
Et ou doit e faire aujourd’hui sans 
délai. Une autre chose nécessaire 
c’est de voir qu’il ne puisse séjour
ner d’eau aux alentours des portes 
et dans la cour. Ce n’est pas non 
seulement désagréable et malsain, 
mais c’est dangereux pendant l’hi
ver à cause de la glao ■. Et tous les 
endroits où Veau peut se loger près 
de la maison devraient être conve
nablement drainés et les traits 
remplis avant que l’eau S3 
ramasse. Ui.e autre chose néces
saire qu’on doit faire sans tarder, 
c’est de se défaire de quelque ma
nière des déch ts de la maison pom 
qu’ils lie nuisent pas .\ oublions 
pas que tout ce qui est déplaisant 
et malpropre est dangereux à la 
santé. C’. s: une manière de la na
ture de nous avertir parce me ubre 
utile, le nez.

| Présidence du juge O’Gar, j

,1. B. lait ur accusé d’ivresse et de dé
sordre sur la rue Hose, est acquitté sur 
promesse de ne plus boire.

J siio Munr e. f censée d’avoir volé une 
quantité d’ounls appartenant à M: Adams, 
rue Metcalfe, est condamnée à six mois de 
prison aux travaux fo eês à la prison de 
Toronto.

William Ander o i, accusé de complicité 
dans ie vol de Munr a, est aussi trouvé 
c -upable et est c ndamné à ia même 
pénal il \

.1. Leggo, trouvé mendiant dans las rues, 
ecquitte

LUNDI. 24 SEPT,
J'ouvrirai un

- AU —

No. 457 Rue SUSSEX.
Une visite est respectueusement sollicitée.

4. L4L0NDE.TOUS LES
cadeau au consta Lotion Persienner

T H E S La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre
le MASQUE, les ROUSSEURS, les BOUTONS OH
tout s autres maladies de la

Cotte préparation ne contient rien qui 
son injurieux à la peau, et pour cette raison 
est rôcommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

Sont réduits ’de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas celte occasion
l’as de bureau de toilette bien garni sans 

une bouteille de LOTION PERSIENNE.
En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépêts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS A Co. 
KERRY WATSON A On 
H. 8UGDEN EVANS A Ce

4-111
Coupable— William Powell, le 

jeune homme arrêté j our vol de 
malles, a été amené, hier, devant 
l’honorable juge Lyon et s’est 
avoué coupable. La sentence sera 
rendue lundi prochain.

—Su up du Dr Coderre pour sou
lage. 11* douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Récépissé—M. W. P. Lett, greffier 
de la cité, à reçu du secrétaire du 
musée géologique de Toronto une 
lettre le remerciant du setau en
voyé à cette înstitu'ion

Envoyez toujours vos ordres pour h. 
mu.lleuie huile de charbon américaine, 
chez N. A. i-avard, rue Dtlhousie.

Avis—Restaurant Vandalia, au
trefois tenu par MM. Dumoulin et 
Leblanc, coin des rues King et 
Water, est maintenant tenu dans 
un nouveau genre par M. R. M 
Cousineau, bien connu à Ottawa. 
Ce restaurant à l’avenir sera de 
première classe et ouvert à toute 
heure du jour et de la nuit. Une 
visite du public est sollicitée.

12 Nov.—6f.
Etouffé —Mercredi soir, à Ottawa, 

un nommé Timothy Byrne a avalé 
un os en prenant son souper, et a 
étouffé avant qu’on pût lui 
porter secours. Le défunt était 
âgé de 45 ans et beau-frère de M. 
Murphy, membre de la police du 
gouvernement..

— La constipation habituelle, 
même la plus invétérée, se guérit 
facilement par le “ Remède du Dr 
Sey,” pris à des doses en propor
tion avec la s vérité et ia mai rhe 
du cas.

Exposition du Canada—M. C J. 
Brydges se propose d’avoir une en 
trevue avec les ministres, pour ob 
tenir que la proenaine exposition 
du Canada se tienne à Winnipeg 
Il doit agiter aussi la question d’ob 
tenir un emplacement convenable 
pour y ériger des édifices imposants.

La compagnie du Pacifique a 
signifié son intention de transpor
ter, à cette occasion, le» past.ag.-rs à 
et de Winnipeg au prix d'un pas 
sage simple.

,Massacre ho~rible — Une tragédie 
épouvantable vi nt de se passer à 
Ottawa. La police est sur pied. La 
boisson et les cigares sont de qua
lité si'excellente au restaurant Iro
quois que M. Crattou, propriétaire 
et M. Paré, géran1 ne peuvent pas 
toujours contrôler lés gens, car per
sonne ne veut partir s-ms être ras 
sassiè des boissons et des liqueurs 
qui dépassent toutes celles connues 
jusqu’à présent à Ottawa.

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

4 Jan. 1883.

Sirop des Enfants du Or Coderre
Ce sirop est préim 

v rée avec l’approba 
tion des professeur- 

WkV de l’Ecole de Méde 
cine et de Ohinir.

de Montréal. 
- -culté de Môdeci 
ne de l’UniversiV 
du Collège Victo 
ria.

101, Une RIDEAU,

OTT4 H A.

y r.ë-7-r;

mSfflF20fôvrier 1883 Le sirop des en • 
fants est supérieur 
à toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux mères, 

de famille pour conserver la santé de leur* 
il pent être donné avec la plu 

grande confiance aux enfanta dans les ca « 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssentorio 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Qodrrkb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

la

D ORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex, enfants ;

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

pa*- les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes

line douzaine de Portrait*. 
CARINET SIZE,

NAISSANCE
A Montréal, le là du courant, la femme 

du Dr J. I. Desroche, une fille.

mix, 25 Cto. LA BOUTKILI.B,
Seul propriétaire,

B R. McGALE, Chimiste.
Montréa

DECES.
et un cadre valant $1.00, pourCette nuit, à sa résidence, 102, rue Queen. 

M. Michael McCarthy, autrefois employé à 
la chambre des Communes.

$3.00.
Photographias de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

1883 la.

Pi ules de Noix Longues ComposéesC’EST LE TEMPS! DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

669 me Suss-.x, coin de la rue Rideau.
18 üct. 1883.

Oui, c’est le teints. Inutile de Manier ! 
Sacrifiez deux jours s'il le faut, mais allez- 
y sans faute si vous voulez des pelleteries 
de première classe, faites dans les demi rs 
goûts et à bon marché. La dépense d’un 
voyage u'est rien quand il s’agit de l’achat 
d'un capot, manteau ou set en fourrures 
Kn allant là où il y a le plus g and assor
timent, le meilleur choix les meilleure? 
qua 1 lés, les goûts les plus nouveaux et 
de l’ouvraifo garanti, ou est toujours sûr 
d'économiser e-or temps et son argent.

Les Messieurs du Clergé, sont spéciale
ment invités de venir voir nos capots en 
mouton de Perse, de Russie, Bokhara, 
chien de Mer, loup de hust-ie, casques en 
loutre de Mer, loutre Canadienne, mouton 
de Perse, de Russie, en Seal, etc. etc. Tous 

rticles sont faits à notre 
nous nous faisons fort de les livrer sur me
sure sous quelques heures d’avis.

Aux Daines. Nous disons que nous 
avons le plaisir de pouvoir leur olhir le 
plus beau choix pos-ible en manteaux, 
casques et manchons en Seal, Mouton de 
Perse, Alaska, Loutre, l ièvre de Russie, 
etc. Nos collets et collerettes noirs, et 
garnitures en fourrures, confectin' nés par 
nju -mômes avec les meilleures peaux, 
ne sont pas égalés par la beauté, le fini et 
le bas prix.

Avbz-vous des pelleteries changées de 
couleurs, passées de modes, apportez-nous 
les, et nous vous les mettrons aussi belles, 
lussi brillantes que qand elles étaient 
neuves et formées dans les derniers 
patrons.

Nous sommes agents pour la vente des 
robes de fourrure, de la Compagnie du 
bord-Ouest, c'est vous dire que nous 
avons le plus grand assortiment de robes 
ut que nos prix sont très bas.

CHS. DES fA-RIMA&ei Cie ,
637, rue Me-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 < hevreux.

De McUALE
Hecouvcrtet fitla. munjmm

AVIS. Pour la guéri 
son certaine iT 
toutes les affe< » 
lions bilieuses 
torpeur du foie 
maux de tête 
in di çes tione 
étourdissement 
et de toutes 1er 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées- 
e étant un des plus sûrs et des plu? 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient le? 
rendre préjudiciables à la santé des enfant» 
ou des personnes âgées. Les Pilules d» 
Noix Longues Composées, di McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang para i 
tontes les pilules stomachique» jusqu’à pré
sent offertes au public.

L’ACTE DES BREVETS DE 1882 ET SES 
AMENDEMENTS.

Le brevet. No. 1.3,708, accorde A 
Kalter, le 17 Novembre 188
perfectionnements _____ ____
Cylindres.

Ceux qui désirent fabriquer ou utiliseï 
l’invention susdite, sont par le fait avertie! 
que le soussigné est autorisé à accor .er det 
licences à cet effet, ou à faire profiter d’v 
autre manière le public de cette invention 
et agir en ces cas suivant la loi.

É1
Nicolas 

aux Piles de

comm

EMIL VOSSNACK, C.E., 
Halifax, N.-fc.,

Renrésentant légal de M. Nicolas Kaiser.
3ins

mai on et

9 novembre 1883.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, ailres- 
sées au soussigné et endossées : “ Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Cobourg, 
Ont./’ seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, 28 courant inclusivement, 
pour changements et améliorations au

Bureau de Poste, etc.,

COBOU..G, Ont..

B.’E. McGALE, Chimiste, 
Montréal

1883 la

[Autrefois Banque de Montréal]
Les spécifications, formules de soumis

sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s’adressant à ce départe
ment, et dans l’édifice de l’ancienne banque 
à Cobourg, le et après LUNDI, 12 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être rai 
strictement conformes aux formules impri
mées et signées par des personnes de bonne

il mm palais
DE MEUBLES.

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DEtea
Grand avantage — MM. Dorion et 

Delorme, photographes, 140 rue 
Sparks, e t." 69 nie Sussex, offrent 
de grands avantages au public pour 
le temps des fêles. Avec chaaue 
douzaine de portraits |cabinet zize). 
MM. Dorion et Delorme i ourleront 
un magnifique cadre valant $1.00 
Nos lecteurs sont priés de ne pas 
oublier que les portraits chez MM. 
Dorio i et Delorme donneront tou 
jours sat sfaction sous tous les rap
ports. L’ouvrage est de première 
classe. S3 la douzaine.

14 nov

Chambre à Coucherfoi
Chaque soumission doit être accompagnée 

chèque accepté fait payable à Void» 
Ministre de» Travaux 

blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera 
ter la olus basse ni aucune

Sont maintenant exhibée 
dans nos vitrines.

Ces meubles sont fabriqués dans les de
niers goûts, en noyer noir et sculptés dans 
un style des pins relevés et ornementés er 
noyer français. Se vendent

d’un 
de l’honorableIM ti D’AKim lit Pu-

Paul T. C. Du mais, Arpenteur de Ih , 
viuce de Québec et de la Puissance » 
un bureau à Hull, sur le chemin d 
Gatineau, à la disposition des colons 
général

12 Novembre 1883

$55 00 SEULEMENT
JACOB ERRATT,pas tenu d’accep- 

i des soumissions. 
F. H. ENNIS, _

Secrétaire.

Ht:

38 RUE RIDEAU.
quez pas d’allerjvisiter ces 
’acheter ailleurs.

A Louer ou à reint rr.
P.S.—Ne man 

meubles avant d 
27 octobre 1883

A LOUER—Chambres bien 
216, rue Maria. Prix modéro?

Ministère des Travaux Publics, > 
Ottawa, 6 Nov., 1883. j

moji ieca Nr
6-in i*

DES.
feron pour voiture 
S'adresser à P. M. 

I Lachlne.

age par un homme 
soin d’un ehevas 
resser J. Fl, bure»* *.
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MAGASIN D’HABITSDUCOUXHUILEl OU

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée ao Quinquina et au Écorces d’Oranges Amères
D’AUTOMNE ET D’HIVER

Dk

CHAPEAUX et CASQUES,
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé

vérantes etudes du Docteur nucouJE, réunit sous une seule 
l'orme l’Huile de Pote de Morue, le Per, le quinquina et le

--------------sirop d’Écorcea d'Oranges Amère».
BBIlbPSSM t.es éléments qui entrent dans la composition de ce produit 

ci rotr DtjMji.Li?!'! expliquent suiüsammcnt son Immense succès et l’augmentation 
i- cous ta u te du consommation prouve on ne peut mieux qu’il

-î!«m 11 ir Kl est pourvu dé toqtes les qualités nécessaires pour guérir VAné- 
' wv-MCOlWi' • ***•la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 

u X*-- , Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections scrofuleuses.
X . | - Lee Médecin» le» plus éminents recommandent tout

ErBs#<!|"'Y3 particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
•an» mauvais goût et dont l’usage est facile,économique.

est des p us considérables et comprend 
mi îles les nouveautés. Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez.
UE

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en McDOVGALL&CUZNER

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de laVENDANT A BON MARCHE. GROSSE TARRIERE,

Hue Sussex, et coin de la rue Duke,NOTRE ASSORTIMENT DE

CME >11SES CHAI MÈRES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

Dépôt général à Paris ; Dr DUCOUX, 209. rue SlD-nis de toute description, est le plus considé
rable qui soil en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.

MCDOUGALL 1 CUZNER.
31 octobre 1883. laA Québec : D> Ed. MO H IS Ao €7", 

UPllflunaQAOiezxB-Cb.ixxii&tes, 314, rue bt-Jean

VA HI ETE PR KSQU’INFINIE DEest un de« fen fix les
uni' ein‘1 -■ i, iLe FER 

8RA VMS
COI,s,

U! crampes, 
ni fn < ig ue de l’estomac, 
ni aiarrhêes, ui consti
pation.

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGB DE CORPS, etc.

i 1er'pu
1produitLe FER 

BR A VAIS
. rr-r\ n’a aucune saveur, ni 
IP J- r H odeur et n’en commum- 

_ , ... que aucune au vin, a l'eau
HH À VAS ni a tout autre liquide un ri v ri iu (Lyls luqllul jj 5,,'ul vire

Se rs—éémU é* MHtcUt •# «Mn» •« ceer 
O» niiMtàJ Uiat'Lmf.

A_: _____IMT BT II A PIC Al.1
kS RHUMATISMES,

H MALADIES de is PEAU les pin tevftirtw, 
1*1 DARTRES, SCROFULES, 

OLOERtS, VICES du SARD, 
et tens les Accidents provenant de» 
Maladies contagieuse» récentes ou 
anciennes, et qui ont été rebelles à 
«eut autre traitement.

■e défier des Contrefaçons et exiger sur 
l'enveloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
èoavernement français, et les slgr attires 
6 Pencre rouge ci-dessous :

CHEMIN DE FER
277, RIE WELLINGTON. “CANADA ATLANTIC”C. Gap et Cie

5 mars, 1883 NOUVELLE
VOIE COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

laLe FER ??bIS2S5”!«Sgineux V, 
tier dure

bra vais sar i™ æsjsemaines; le irmieine 
reviou t donc a 15 eu. i Uines 
par jour.

LB FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagné 
chaque flacon.

Dépôt dm toutes les bennes Pharmacies.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

I.igné Courte

BRAVAIS

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours “

eirii.ri-BOünGüT, uumim s-, ai, nu i> ait,
NhiIUIm 4 Quitm ; D- Ed. MORIN * C». 

ninu4at4kl.illu, lit, » UliUui.

J. B. AUI AL, CHARS PULLMAN.j* Médaillé d'OR, Pans ^
ENTRE Raccordement à la gare Bonaventore, de Mont

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les traîna du chemin de f r 
Delaware et Hudson, dont lea lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi leu de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

OTTAWA A MONTREALSirop
4 ri angemeiit* <1-ni ver, corn- 
uieiiL’Uut Lundi, 12 \ov. 188 J.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

QUINALAR6CHE
A paitir du lundi. '22 Oet. 

ouleront comme suit •
1883. les trains cir-

Ferrugineux Parlant 
H 35
1.55 p.m.

d’Ottawa.Marchand dk

PEINTURE
Arr. à Montréal. 

11.45 a.m. 
8.80 p.m.Ce Sirop remplace le Viy et 

ics Elixirs dans le cas où leur usage 
v'Ciente quelques difficultis, soit à 
•anse du jeune âge, soit par suite 
K 'état d’irritation du malade.

CONTRE
ANÉMIE, la CB LOROS E,
PAUVRETÉ du SANG.
BOITES da COOCBES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
* ' -te-mimte^e™ .- D- Bd. *o am * c-, 

fitratrltivénlalst» lit, nwStltWm.

E-d |i ! g~

M i flET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

O T T A W A

Pr’l île Montréal. 
9.10 ;a.m.
1.40 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.40 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle
ment sur cette igné entre Ottawa et tV oui real, 
est ue vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne pro• lame pas que les voitures ue 
cette ligne smt “ li s plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures po r les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les ohars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
»no garantie suffisante que les voyageurs y trou
veront tout le comfort et toute la sûreté désifa-

TABLBAU DES URS.i

I &*

Quitte Ottawa 

Arr. à Montréal... 

Quitte Montr5al..| 

Arrive à Ottawa.1

35....

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
Iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

i sc
30

12 00
bte

tes convois qui parlent d’Ottawa à 8,35 du 
tin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 

man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
endroits devront prendre le train qui part à

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
Cml_ I.ELes propriétaires tri uveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

a ces 
5.4i).GRAND PANORAMA DU CANADA, Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. • e départ des 
tr -ins est réglé d'après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

Elle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
T Amérique.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, Halifax, HainUIeaj. Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

ü ta 17 mars 1883 la

FOURRURESh
CHEMIN DE PREMIERE CLASSECanaux du Saint-Laurent.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passa#- rs pour le Sud et.l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure A Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lenassagor ait à s’en occuper.
^ Lebagageestchéqué pour n’importe quel en-

I es billfts et tout autre renseignement peu
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. V. LINSLEY,
Gérant.

Le public d’Ottawa et de ses environs est 
invité à venir examiner notre assortiment
contenant ce qu’il v a de plus nouveau et 
de plus élégant en fait de

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express lirect pour Perth 
Brockville, Toronto, D.-tro t, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc.

Pi 20 p.m Express pour Pembroke, Noith 
Bay it tous les points du 
haut Ottawa ; aussi pour 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Buffalo, Cleveland, 
Detroit, Ghica.o, e. tous les 
points à l’Est et 1’ u ;st via 
le chemin de fer Utica et Black 
Hiver.

4.2 > p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo ction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago^,et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations » oncernanl 
les passagers, s’adresse^ au bureau des 
billets.

L’adjudication des travaux à l’entrée 
supérieure du canal Cornwall, et de ceux à 
l’entrée supérieure du canal du Rapide 
Plat, qui devait avoir lieu le 13me jour de 
novembre proenain, est inévitablement 
remise aux aates ci-dessous :—

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
mardi, le quatrième jour de décembre pro

bes plans, devis, etc., pourront être 
minés aux endroits déjà mentionnés dè 
après mardi le vingtième jour de Novembre.

Pour les travaux à la tête du canal des 
Galops, les soumissions seront reçues 
jusqu’à mardi le dix-huitième jour de Dé
cembre, Les plans et devis, etc., pourront 
être examinés aux endroits déjà mentionnés 
dèe et après Mardi, le quatrième jour de 
décembre.

MANTEAUX ET DOLMANS
en Sealskin et doublés en fourrures, pour 

dames.
garnitures de fourrures, 
Chapeaux, Casques et

Une spécialité de 
Manchons, Gants, 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe à 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du, choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 oct. 1883.

POELES! POM !H. L. muJ9 des meilleures manufactures du

CANADA LT DES ETATS-UNIS128, Rue Rideau.
Sept. 188

«| Assortiment complet de poêles de tvus 
genre et de tous prix.taPar ordre.

A. P. BRADLEY, ' 
Secrétaire. SPAUCINE A VENDRE PAR

Département des 
Chemins de fer et Canaux, 

Ottawa, 20 Oct. 1883.
} É. 6. LAVERDÜREUne des meilleures prepa

rations offertes jusqu^ici 
au public, pour le soulage
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'En
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. E. McGALK, Chimiste.
Montréal

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie
Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Destins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Areicé* et Correepondante aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COUBSOLLE A Cie,,
CtUMBRB VICTORIA,

Vls-à-vl* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out

— AU

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
76 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vities, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures on mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
exécutes â

■J

1883

L. A. Olivier
AVOCAT.

ttB- 36 HUE ELGIN. ritü
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passager?. 
ARCHER BAKER,

8'n intendant-général.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d'Ëgleson, Ottawa, Ont.

TRES BAS PRIX.
ta-ARGENT A PRETER ~m.

Ottawa, 3 janvier 1883.
W. C VANHORNE,

Admin.strateur-généra'.
B. P —Boite 88. 

?4 Pév 1883
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.tao

Pria

Payable d’avant 
Payable dtzSat

On »«tlt aussi 
trois mois.

Le plusgr 
contre le RHi 
ME, LA BRO. 
DE VOIX, L' 
AFFECTIONi

Prépare ave 
nette rouge (gc 
adoucissant e 
périeure à n 
offerte four , 
tudessus ènun 
tifique de la gi 
nette rouge— 
du plus gram 
médecine.
Tout lé 

monde a 
entendu 
parler des
$gicux des 

épinettes et 
des pisu

pro

dam
cas de ma
ladies des f 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré- 
g u Hive
rnent leurs 
patients 
pris de, 
phtisie 
dam les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu- 
sion faite C 
des bour- 
geems d'i- 
ptnette ___

Son cfficac 
soulagement 
bronchite, et 
fdsciEque dat 
mes obstinés 
du public en,

Vendu par U 
labiés. Prix ‘

Les mots “ ; 
rouge de Gray 
enregistrée de 
et étiquettes soi
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]
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Seuls prop

nov. 188ÎI

MACHIN]
Le plus gran 

à Coudre des
ME1LLEU

•et aux conditio 
nant (pour
Bayai, Wllsoi

(Machines à
vt

Singei
"Machines del

le ül ciré

Machinas de J
labncat

R. W
36. J

10 Sept. 1883

Philbert
PE IN TRI 

ET DI
No. 117,

Ouvrages de t 
le plus court dél 
titnde. Tout oi 

Une visite est 
16 Juin 1663

A. PHILIP]
Solliciteur, P

Coin t» Rue
Entrée: i 

1er juin 1688.

5e am
............. .

Chemin de fer do Nord
A PARTIR DB

LUNDI, 27 Septembre 188.1.
Les trains circuleront comme suit :

Mixte. Malle. Express

Départ de 
Montréal j our
Québec........

Arrivée A Que 
bec...

Départ 
Québec po-
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal.... 

Départ de 
Montréal po 
St. Felix i
Valois.........

Arrivée à S. 
Felix de Va
lois.................

Départ de 8t. 
• éiix de Valois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

3.00 p.m 

0.50 p.m

10.00p. ir 

6.30 a ir
de

0.15 i.m 10.00p. i

6.30 a. i*4 05 p.m

15 p.m

8.‘20 p.m

5.00 a m

8.50 a m

1@l, ^ur tous les Trains pour Passag-.-:s 
il y a des magnifiques Chars-Palais et . ? 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains ^ 
Nuit.

Les trains du Dimanche parlent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure .« 
Mont' éal.

En connection tivc le i h- min de fer -"> 
Grand T one et le e'iemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER \L : Québec.
BUREAU DE8 BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windso' 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Loi «<-.
A. DAVIS,

Surintendant
1er Déc 882 b

GRAND
Magasin de Meubles

1a GRaTTON,
DE

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N . 530, Rue SUSS X, Ottawa.

M. GRATTON est toujours heureux d’en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction cl rm'iin de Maisons
Meubles de foules >m'tes /jour, Cham 

bre à coucher, Salon H Salle à 
manger.

L" tout exécuté avec soin, par des ouvriers 
compétente, et à

DES PRIX TRES MODERES.
lerücl. 1883 la

VIEUX DE 51 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

RhnuieH, la Ttntx, la Coque
luche et toute- le. maladie» 

de» Pouiuomt.
PRIX

25 cts. et $1.00 la Bouteille.
VENDU PARTOUT, cl par

C. O. D ACIER, Ottawa.
14 ma: 1833

J. A. P0MI Al VILLE,
BOUCHER,

Etal h 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU, ' 

AGNEAU,
LARD SALE.

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., eto.
A des pria; qui délient toute compé 

tition.
'Une visite est sollicitée, 

Ottawa, 38 mars 1883 lan

«ïns.vtrsaYUîJKï:
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACXER, 
Pharmacien, rne Snwex.
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